
L'Avenir M JftoubftiK-Tourcoing 

et «iu 
_ tatastlaes oat pria corps tout 
I aouveHa candidature qui a été sf-

I U nuit de vendredi k itinsei. Cette 
• t cette de U.n. Bornai*, raéca-
I d a jourmeJ l e j n w ' ant frwaje. 

L 'UM «et le pros^amnïs'de le 
É W ^ K W que l'abbé Lemire a dé
lia: i < W « i t t * Twirfeiaç ; l'antre 
' — ' " D de foi du candidat qui parie au 

: de la démocratie chrétien nt 

t éTsmerer. M IVcopmaa, H le n< 
i du candidat IWnault. Il ae connaît 

. . . s les cas, le groupe Uhessens et le 
t iernaoK non» paraissent Hre infini 
•a d'accord arec les théories émises tan 

l par lea démocrates chrétiens que par M 

i l Mjnrel, n groupe de irai aille irs 
Ainsi, M. Masuret, vous avez pay• 
m ouvriers, lors d'un incendie, leur 
aine entière ; TOUS y avez ajouté une 
•Vttoité et TOUS leur avez promis des 

MÉÉi d'argent pendant l'arrêt forcé du 

I Teet cela eat très bien, et nous n'bési-
't*M pu à voua e* féliciter d autant plus 

trament, qu'au point de vue de droit 
I et de la justice actuelle, vous n'é-

I tenu i rien, mais que TOUS avez senti 
réquité naturelle et peut ?tre anasi 

UâÛ bien compris étaient plus forts 
•fe droit. 

• la qneaiioa n'est pa« là. 
Peroeejn* TOUS aériez montré m 

et en esprit largement ouverts dans des 
«stances difficiles pour les collabora-
1 Ae vos richesses (comme dit votre 

•eemHé), s'en suit-il qne vous soyez 
faasnutti désigné pour collaborer u l'ave-
«srAaàaReftuëliqee ; Certes l'ente dont 
esipeaNaeiis vew font gloire est digne 

•fjset̂ eathate des honnêtes gens et il dénote 
ehez vous d'admirables dispositions pour 
frayer la ronte aux réformes que la justice 
Marelle réclame. 

• s*er malheur, le mode bruyant sur 
'qwel on publie votre géoérosité et la _ 
easié hétéroclite qui vous entoure, société 

posée d'&nctens btnape rtistes, d'an 
s bonlangistes, de Français d'hier, du 
ttes, et, avec tout cela, le vagae de 

• déclarations politiques, ne sont pas 
_j stature a l'assurer les républicains. 

a QsteUe attitude aurez-vous vis-à-vis 
Tetcongrégations, ces ennemis jurés de 
s République ? A qui confierez-vous les 
'•les T •. Les voadrez-vous a neutres 
1 voua plairait-il de les confier « aux j 
sites»; vondrez-vous imposer le respect 

i institutions civiles au clergé, ou 
ées-vous les mettre hors la loi ? 

Hat à la loi militaire, a U loi du 
», comment la comprenez-vous ? Es-
-eotts que le sac dn soldat soit 
là toutes les épaules on voudriez-
jreerdes exceptions? 

Voilà toutes questions auxquelles, par 
•an*** petw les électeurs, voas devriez 

répondre. 
Que vous soyez nn homme grand, no

ble, généreux, bien intentionné, cela ne 
"ïponr noas aucun doute, mais nous 
f o u voyoas entre les mains d* a intran
sigeants, de flatteurs, de fourbes, d'ex-
yteitears de la richesse ; si nous vous éli-
sWaH « vous séries leur esclave et nous 

vos victimes ». 
] nous permettrez-voas, M. Masu-

• nous bore»r à rendre hommage à 
Mânes intentions et de ne point par-
MlW naïveté qui consiste à placer 

» confiance dans les « faux répubii-
s, les faux dévots, les faux bonshom-

• » 4e toute sorte, qui vous entourent. 
\ Dron nous a donne des preuves de 

e et de ss vaillance dans 
_ s de Progrés républicain. 
i voterons donc peur loi et nous en* 

S nos amis à faire de même. 
Un groupe Se travailleurs. 

BaCtutelê! 
•aui cléricaux et réactiosttetres ont 
iar eat le nouveau candidat II. Ber-
K présentait aux éJectows avec le 
• de M. l'abbé Leoiir», et es a'auta-

« Ligue de la démocratie chrétienne 
caaaidaJura d'un 

| «a se seui ait pat ie« moyens 
sans décisif» smptoyss pour 
•a, mat» an le de»lee aisé-

J1 st las démocrates eVéiieas arri-
r a se faire prendre aa snrieaa et de-

s'ae serti noUtiqs* aaaa ireas se «ire à 

i1 le bon billet mes a m i i 
•tiens de la candidature MastirH vous 

Isa électeurs — qui n'en feront rien au 
aecoréer leurs seaTrnges au porte-

a k reacttse. 
I pas ese rjfaâf du Iturd. n u i ssves 

•ai a dus jMseipe» k util antre pa 
t i s s e tsar se Mise us* srenvaiiis 

•Mstf* «a» OS tas ères* plot 

Ka 1898 BOUS 
caia, aa tSvs BOUS avoae un autre ealnïstére 
qui eat en traia de Kvrar U BsesM«N< 
aires CBDemis. 

narend que astre lasxjaee st aotra 

, « r s e a t a e a «es sm* j» e t* M * la aseeW, 
*'f*o. » quiase ans «ue vous m ' u n connu défendant ta 

de parler et dé- Rénublijue (Noanarani cru de : Oui 1 Ouil Vive 
l e e e I Twt ta tsteeblaaae I) 

est sevue les nombre tisse victoires 

attitude différent. 
VEcko s'il a cru ti 

ton s'est trompé, H ea i 

Grande réniton réfulli^inc 
du Casino 

Hier,à trois heures après-midi, a eu Lieu dac 
la vaste salle du Casioo, rue Niiionnle, 1s 
BTaade réusùoa républicaine, organisée tous 1« 
auspices de la Solidarité UepublKaittait Tour 
coiag st de tas sanioas. 

Bien avant l'heure hase, (es citaveM se diri
gent en l'oolr vers le lieu de la rèunisa, discai-

da la situliua électorale. 

aaaa ta saUe déjà 

là tous les rîeui I 
discipliné. Nous retrouvons 

leurs, tous les vrais répufcli-
iilan'.s soldats qui ont pris 
batailles panaérii. tovs tant 
swal les jeunt'-'- d 
t nouvel assaut 4 

!/r; 
U ardeoU. endu 
mv's 4 reuousseï 

ivrapartaréact 
Sur l'estrade c 

bres de l'administratioa et du conseil 
pal, k trois ou quatre exceptions près. On trou
vera plus loin dent lettres d'excuses, dent une 
Tranche, nette, eatésjorifjue du vénérable nuire 
de Tourcoing, l'autre de M. Ourles l.oridaa. 

S3at «gaiement [CésenU les utiLitaati repu-

Pendant plusieurs inimités l'on n'eatead que les 

rangs serrés des citoyen! 
sont que maîas arnica tendues au passage 
paroles d'encourage men* et d'approbation pour 
sa courageiwe attitude. 

Lorsqu enfin il est parvenu k gagner Is tri 
bune et qu'il s'incline souriant devant t'assem
ble, celle-ci entonne spcntaaèaMBt ras couplets 
de la Maneillaiae. 

Cest un spectacle grandiose et qui TOUS éiec-
trise, et qui vous fait battre le cœur pins fort 
dans la poitrine. 

Lorsque le eileace est rétaUi, M. Dron s'écrie 
tores*, que 

«as» 
ânjourd'lmi «s» la sVépuMisjue est ... 

sTae (ou,*ernaaaaat dans la palitiqae est (site es 
es SMnaonges st dnjpocri«e, c'est avec usa ss-
"tUfactîon profonde que je vois votre empresse 
aaent k détendre la République, k faire, votre 
devoir comme par le passé. (Apassudissemeasi). 

Oui, nous ferons notre devoir, ceux qui veu
lent nous tromper s'ee apercevant. (Vive 
Dron1}. 

. . . Je puis dire avec fierté, poursuit M. Dron, 
ans j'ai pris une part acUve lu i travsui de la 
Chambre, membre de la commission du travail, 
l'ai «««sacré tons mes efforts k faire aboutir les 
lois intéressant la classe ouvrière. Je continuerai 
avec le même énergie, comme je le fais depuis 
oeet ans. depuis que vous avei envoyé en mi 

e a la Chambre le premier député repu-
de Tourcoing. (Acclarnitious, applau

dissements et cris répétés de : Vive Dron I j . 

La Loi sur les accidents 
Seule une des lofs que nous reclamions es1 

rivée à bonne fin au cours de la dernière iégis 
lature. Ah 1 je ne chercherai pas k en diminuai 

' ince : c'est la loi sur les accidents. Grâce 
us ne verrons plus les malheureuses 

tes du travail industriel promener lamen-
nent dans les rues leurs infirmités et leurs 
BBBB, 1,0 loi leur sssepsrl désormais une 
viagère proportionnée k la nature de l'in

firmité qu'ils auront contractée. (Applaudisse-

La réglementation du travail 
En ce qui concerne la loi de réglementation 

du travail poursuivie depuis longtemps, 
eu l'honneur d'en être nommé rapporteur, 
déposé depuis deux ans mon rapport qui 
cluait k la réglementation de la journée de 
10 heures pour tout le inonde. 

La discussion de la loi fut commencée il y 
: mois, puis se trouva toute enrayer et suspèi 

eed a»ec le goi 
Î rallier à la I. 

M. Drone 
Le bureau 
qualité de président de I 

rite, invite alors rassemblée k constituer 
bureau. Gomme nous faisons bloc avet 

des trois cantons, vous voudrez 
doute qu'elles soient représentées. 

M. Viaceat, maire de Mo«»aax et conseiller 
d'arrondissement «st acclamé président avec M. 
Charles Leplat et Jules Ladeseu. conseillers 
municipaux d* Tourcoing poor assesseur». 

A la demande du» grand nombre de crtoyeni 
H. Edouard Itervs.11. vice-président de la S»(> 
dar,/- vient aussi prendre place un bru-eau, 

RL, Vincent, en prenant la présidence de cette 
sgniBque réunion dit : 

a Citoyens, 
» Je vous remercie du grand honneur que 
nez de me faire en m appelant k la présidence 

de cette superbe réunion de citoyens. 
» Je vous prie de faire le plus grand silence 

et si un citoyen demande la parole je me ferai 
nn devoir de la lui accorder. (Applaudisse-

al- Ladeaou se lève et avec Son puissant or
gane il s'écrie : • Et moi, citoyens, je vous re
mercie Aussi de ni avoir nommé assesseur de 
cette réunion républicaine et vraiment républi
caine ». (Applaudissements enthousiastes). 

Lettre de H. Loridan 
Une lettre est apportée au président qui en 

donne lecture, elle émane de M.. Chartes Lori
dan, conseiller municipal, la voici : 

Mostieor le président do la conférence du Ci
ter mai tans. 

Mouienr le tsssidtsti 
Je vos» prie 4e msacaaer de ae ponrotr assister 

lislanl at si iéntaé député lii 
Dites bien k H. Dron 

jours et quand 

qui viendront applaadir notre 

agratte de n'être 

Vive Tonrcoisgt Vive la République I 

Lettre de M. Hassebrouck 
M. Théry-Rasson, conseiller municipal, qui 

'était avance sur le devant de l'estrade annonce 

blee -
Cilovei 

Nous avons invité M. le 
L assister à la réunion. M 
[rend âge esi an obstacle 
savions éprouve k le sentir 

Voici la lettre qail mi 
aller au devant de son désir 

Tourco 

naire de Tourcoing 
1 heureuse ment son 

au plaisir que nous 

adressée. Je crois 
o vous ea donnan 

îug, 30 avril !W 

J'ai reçu votre lettre par laquelle, au 
nom de quelques amis, vous m'engagez k 
assister a la conférence qui doit avoir lieu 
demain dans la salle dn Casino. 

Je voterai certaiaeraeat pour H. Dron ; 
avec voua, je désire sa réelecsten. 

i mon âge, je suis oblige de me 
tenir ;'i l'écart dos grandes foules et d'évi
ter toot ceqninounaitm'occaaioeoersoit 
une trop grande fatigue. Boit une trop vive 
émotion. 

;pèra donc qu'on vondra bien m> 
caser de ee pas assistera la n'unies 

Agréez, je voae pris l'expression de m 
meilleurs sentiments. 

V. Hassebroacq. 
La lecture de relie lettre souU-re des «ppla 

; présidant, M. Vincent, dsane alors la pa-
aM. Jtree. 

Dlfooosmr** «te H t . I>t-«>n 
C'est au milieu dr l'enthousiasme général que 

l'bonorsble député de Tourcoing prend Is pa-
Ad: 
Citoyen», dit-il, 1a lettre qai vient d'être lue 
t une marque d'autant plu» précieuse de sym

pathie qu'elle émane d'un homme dont tes longs 
et loyaux services rendus k la vtfle de Tourcoing 
lui douent nae portée particulière. 

' iuia heureux aussi de voir réunis sur cette 
le, appuyant la lettre de al. Hassebroncq, 
isnhin du conseil municipal Lear pré-
est sstehsesUve et tous ses* santtmesi s de 

•ratuudr. pansant par les SIBLBBBIB. vent k eus 
De font justice des insjejUliaa SMheWsjitss 
en # • répand ser mon ceiapts, st lanr présence 
prosws em si «nslques divsra^ssseas aosn «èpa- UmeK-rtim 1 
rnnt mmSaaatm», aosn n'en s s marna ne* snonas assagis depui 
luis assis » w la défense de Is Répntfiqnv (»p- «as nam» va. 
nsanetassmeotB) *•• yaui sur 

d'avoir rànenen «a aosst année ps 
Ma fhttdmvité , 

e pas aboutir, noas proposa-
isaclion qui eonsistait k accep

ter la journée <ÏÏ 11 heures d'une façon transi-
* lire, c'est-k-dire qu'au bout d'un temps donné, 

ois ans par exemple. Is journée de 10 heures 
tiendrait applicable. 
Faute d'union, on n'est pas arrivé 

iltat. Nous reprendrons bientôt la discussion 
. cette fois tout porte s croire qu'on arrivera 
la réabJeatioa de celte réforme ai légilijne-
lenl attendus. ( Applaudissements enthou-

La loi Bovierre Lapierre 
1 est de même de la loi Ravier-La pierre 
« aux atteintes que certains patrons diri

gent contre les syndicats. Nous nous sommes 

t de l'autre Chambre. Cette loi sera également 

J'aime à croire aussi qu'il y aura unanimité 

Le minimum de salaire 
Dans la Chambre future pour demander, en ce 

treprises pùbliques.que l'Etat 

de travail. 

Loi saisies-arrêts 
)ron dit un mot de la loi sur les saisies-
doat l'initiative est tout k l'honneur du 

citoyen Basly. Grâce k elle, les ouvriers ne se-
I plus exposés lorsqu'ils auront contracté 
dette, a se voir faire deux ou trois lois plus 

de frais qu'ils ne doivent. (Applaudissements 
chaleureux). 

Les bureaux de placements 
H. Dron dit un mot également de la loi concer-
lanl les bureaux de placements. Il al men

tionné dans cette loi. votée tnr la Chambre, 
ue dans les villes de plus de îffl.OuO habitants, 
imme Tourcoing par conséquent, un bureau 
ira établi k la mairie, où les ouvriers comme 
s patrons pourront s'adresser. 

Les employés du chemin de fer 
L'orateur parle également de la loi qui est ve-
ie devant la Chambre qui intéresse les em

ployé de chemin de fer, traitant tout à la fois 
publique et vise k l'amélioration de 

la condition de ces serviteurs au triple point de 

ferme espoir ne saurait tant. 

La commission supérieure du 
travail 

M. Droo est légitimement fier, de rappeler 
les deux députés nommés par la Cham-

pour faire partie de la 
re du travail, il a été jugé digne par ses 
ègues d'être l'un de ces deux députés. (Vive 

Dron). 

L'Inspection du travail 
1 ce gui concerne la protection des travail

leurs dans les usines j'ai demandé et obtenu la 
omination d'un inspecteur du travail pour 

Tourcoing. 
Vous pouvez vous adresser k lui en toute con

fiance, dit M Dron. il vous renseignera et vous 
éclairera sur vos droits. (Applaudissements ré
pétés). 

L'on m'a toujours trouvé, dit M. Dron, cha
que fois que l'on a eu besoin de moi. (Cris : c'est 
vrai t C'est vrai t) pour les intérêts de tous mes 
concitoyens. M. Dron cite en exemple quelques-

_ jilaudisse-
menls enthousiastes de son auditoire. 

A a point de rue politique, dit H. Dron, 
quand j'ai vu un gouvernement menant les 
affaires du paya, descendant k de basses com
promissions avec las réactionnaires, avec las 

dversaires déclarés de la République, je me 
lis déclsré I adversaire résolu de ce gouverae-

: rappelle qui se firent 
éjections sénatoriales de janvier 1W)7 ten

dant k l'écrasement de Is liste républicaine, la 
qai frappa le préfet républicain, 

H. Vel Durand. 
L'illustre inconnu, qui avec ses millions se 

croit qualifié pour briguer vos suffrages, peut 
aller répéter partout que je me suis livré k des 
potins de concierge. 

Les faits que j 'ai apportés k la tribune étaient 
la condamnation formelle de ce gouvernement 

isrré tout parvenu k jeter 
iœ si la Chambre avait eu quelques mois cu

re devant elle. 
Tous n'avex pas oublié, et c'est encore lk an 

de l'impôt sur le 
lors ans la réstetisa lui livrait un formidable 

assaut (.ris Vive Bourgeois t vive Dron I vive 
ta République I * 

Avant d'arrivsr k l'exposé de mon prnarmme, 
N faut ans M esse dans mot» dss antre» candi
dats. Je pansrai sans sierser, n'ayant risn k 
cacher de mon passé st js ferai justice des ce-

^masss^ssssitm 

fait an «MB» dépaH, rempli d'hypocrli 
présente comme candidat républicain 
sWne» lui tous las riuliinnasfs» {Vi 
a bas Masure) » 

M. Masure! a'ayaat rasa dans son . 
fcst chercher, ralesassiaé son projramaa» 
as a i t t 

cher, r a i examiné as* projraxsxaa mal 
en, qui aa ssewl» sxm. n pranut e t 

les inUrsis eesnmerntmi it ds faire 
ssa devoir, mais tas» set estai qui ue pourrait 
t a dire autant T (ftirss). 

Pourtant 11 se déclare par 
que d'affaires Ah 1 celle-fh B 
c'est la politique de Néline.qui continue hétosnf-

> il fsut accorder quelque chose, 

, t ea ce qui concerne le travail de 
il a soin de ne^as s'engager, il ne promet que 
dans la mesure du possible. (Rires.) 

Il y a un point sur lequel M. Nasurel 
prononce pas et sur lequel las démocrates chré 

plaudissements.) 
La profession de foi de M. Mesurai ne dit donc 

rien, mais il s un comité, qui dit quelque chose 
— nous regrettons de nu pas en connaître les 
membres—mais d'après ceux que nous con
naissons nous savons qu'il est composé de gens 
D'ayant aucune conviction politique, d'adora
teurs du veau d'or. (Applaudissements.) 

A coté de ce comité, nous voyons que 
ipagnent M Masure) partout, ce 

que nous combatton 
.. (tri 

m llureau dt dienfaiaance 
toir s'opposer A la dislribuli 
:ile. C'est lui qui disait 

s été 
du pain a <i»mi 
uissioa : s Vous 

pauvres. Us peuvent bien 
ne suis 01 

veulent m 
t leur éviter et toute fa-

et toute humiliation. (Cris de ; Vive 

les moyeas employés pour t 

Ils cherchent à faire vibrer Is corde pstrio-
Boa en disant que je suis l'allié des collecti-
htas, des sans patrie. On me reproche deux 
hoses : de n'avoir pas volé les funérailles na

tionales du maréchtlOnrobert et mon attitude 
dans l'affaire Dreyfus-Zola. 

lin ce qui concerne les funérailles natio 
u iiuircf.hal Canrobert, et bien, non I je 1 
i pas voté. Et pourquoi ? 
Alt ta, mais depuis quand l'honneur de 

Le maréchal Canrohcrt a éLé un vaillant sol-
at, ua glorieux soldat sur les champs de ba

taille, mais il avait une tache dans la vie: 
Lorsque le brigand qui au coup d'Etal de 1851 
étranglé 1* République pour coaduiro Is 

•ance il Sedan, perpétra son attentat, le maré
chal Canrobert a fusillé les femmes et les en
fants sur les boulevards de l'vris. Il fut nommé 
le maréi-hal m o -

rn» bien, jo n'ai pas volé les funérailles na-
ionales du maréchal ( e u . (Tonnerre d'applau-
lissements). 

Un mot de l'affaire Dreyfus maintenant. 
Les Hasiles opèrent sur toutes les lignes. Us 

savent qu'on démentira leurs affirmations men-
songi'res mais ils espèrent qu'il restera qaatajaa 

t applaudissements constamment renées» 
lés de tous les auditeurs. M. Dron montn- l'at-
titudo mal définie prise par le gouvernement. 

tergiversations au début de l'agitation drey-
fusiste. 

L'oral pur donne leeture d'<m article paru à, 
propos de rsjtsifs DravÂti Zola deas la t r è s * . 
C'est à propos dune réunion de M. Masurel k 
Rendues, où quelqu'un esl venu établir publi
quement des mensoiges flagrants. 

frère ii barbette; je ï 

heureux t 
; que je puis affirmer, c'est que le 

, , : - , , • e 

lise lé cnmute rendus officiel? de la 
Chambre. Ils sont édifiants. 

début de l'affaire, il y a hier 8 ni an une 
question fut posée au gouvernement. M. M".me 

ta alors k la tribune et répondit qui! n'y 
1 pas d affaire Dreyfus k traiter devant la 

Chambre, que cela regardait la police. 
tième question qui vient n près, 

il oppose la même réponse. 
Il hllut la sommation, la mise en demeure de 

I, de Mun pour que le gouvernement si di-cidât 
iliu k amener son ministre de la guerre, pro

monde 
déclaration qui n'avait pplaudir alors k c 

que le défaut de venir si tard et bien ou adver-
dit gouvernement, je lui accordait, cepen

dant mon vote. 
est que dans certaines questions toui 

les partis se confondent. Il n > a plus nirépublt 
, ni socialiste*, ni réactionnaires. 
DroB indique qu'elle devait IsfS l'attitude 

et les mesures que devaient prendre un gouver
nement digne de ce nom en vue de calmer l« 
pays que cette malheureuse affaire a tant pas
sionné, et il rappelle k ce sujet les de laratious 
de M. Cafaignac. 

Le programme de M. Dron 
Passant k son programme. M. Dron, en donne 

les grandes lignes expliquant clairement le pour 
,ioî de tous ses articles cl au milieu desapplau-
sseménts unanimes. 
Apres avoir remercié son auditoire. M. Dron. 
rmine son élosuent discours en s'écrient ; De

puis quinse ans vous m'avei vn k l'oeuvre, peo-
teraps vous m'svez confié dix mandats 

électifs. Avez-vons des reproches k ma faire T 
(Toute la salle : Non ! Non t Vive Dron I ) 

Je ne pense pas qu'A suffise qtûin miliion-
«re se présente devant vous «on» ans fau»»e 
iquelte pour vous faire oublier le passe, nos 

luttes et nos triomphes républicains (cris de : 
Non! Non t Vive Dron t Vive ra Républiquel) 

La salie fait une «ration k l'orateur, qui irés-
sjs. remercie du geste. 
M. Vtncent donne la parole a M (ieorges Ro-
rrt notre rédacteur en Chef. 

Discours de M. Georges Robert 
Le discours de M. Robert a Ml d'un bout k 

l'autre le clairon sonnant la charge, éleclnsaat 
les soldats républicains. 

Citoyens, 
m des républicains de Lille, j 'ai tean k 
u dire aujourd'hui avec quelle ardente 

sympathie nous vous suivons dans Is lutte 
L vous apporter nos encouragements 
rt.re combien est grande et absolue no 

confiance dans le succès. 
lis sept ans que j 'ai 1 honneur de colle-
u Progrtt du nord avsc votre député 

qui est membre de la eo m mission de survehV 
lance du journal, j 'ai pu le voir k l'oeuvre, je sais 

quel dévouement, avec qucHe énergie il se 
icre k se» concitoyen», h ss ville.k la Répu

blique, aux idées «éraocratiavies auxquelles nous 
' - vi profosmémont sttachés. (Applan-

Dasw on reesni csenut oé reilstesv.e de autre 
uses! était se jeu. oa me diaait « Mais pessr-

qnni dsmn Basions Dron avec tsnU d ardeur T s-
Ù. >» r e p l i a i s ; • m àsseamx veam snsm tes' 

• Ja ihtlnaas Brasi sasvés 
L poer les heataxes as esm 

t tant é ssssres ae 

iromtssioae, se a» lui eapess>> La fête a débuté d'ans ainfullèr 

xeu. 
•o lLt i 

• Mesurai qualsoaque peut 
capter des eompr 
rail pas aujourd'l 
le combattre. <Mi... 
las dessous ea k politieae et ses» astreints k la 

passé, «Hectare des toaraaux ont pa veâr las s 
' «ui ont été VsVss, les 

Ou tendait Isa aras. Il nous suftsatt de faire 
eeaceraaat l'application des lois 

Nous avons soutenu nos principe!, les vieux 
principes républicains que la France entière fera 
triompher dans le scrutin de demain. 

Si/examine la situation qui vous eat faite Ici 
k Tourcoing et que je m'arrête un instant k ce 
candidat qu'est M. Masure!, je me demande 
quels sont ses titres, eo vertu de quels droits, 
deqit ' 
de i 

«•vices rendus, il sollicite l'a 

demande par quelles études il s'y est 
jjirc. J'ai lu dans h Journal de Roubaix 
biographie flatteuse de ce candidat, mais je 

n'm rien vu qui fut df nature k justifier l'smat-
tion qn'il affiche. Et puis, quand on veut ren-

cr dans UD parli, on commence, il me semble, 
,r être simple soldat, avant d'être capitaine. 
Quand donc a-t-il lutté t 

Vnr VOIT. — Il est millionnaire. 
— On vient de dire le met, poursuit l'ora-

M Masurel a des millions. 
Qu'il en soit heureux I Basés Busnsmn? desmil-

ons ue suffit plus aujourd'hui daus notre 
rance républicaine. 
Il faut autre chose, il faut un passé, des tra

itions, il faut avoir prouvé k ses concitoyens 
non est digne et capable de défendre leurs in

térêts. 
je jette un regard de quelques années en ar

rière, j'ai le dréit de dire de M. Dron, de votre 
vaillant député, qn'il est, lui, en tons points di
gne de votre confirmée. Il s'est dépensé sans 

pter pour l'intérêt de tons et de chacun, 
; ménager ni son temps ni n santé. (Oui 1 
I C'est irait C'est vrai 1) 
tout cela serait oublié parce qu'un millioti-

e se mettrait sur les rangs? NonI ce n'est 
pas possible. On n'oublie pas on passé comme 
celui de M. Dron. Oublier tous les services par 
lui rendus? Non cela ne peut pas être. V01 

pas le 
nepe . 

pas le peuple, M. Nasurel t 
Cl, désignant le fond de l'estrade où sont 

froupés les membres du Conseil municipal de 
ourcoing, M. Robert s'écrie : 
Wegardex, citoyens, regardez le magnifique 

exemple de solidarités qui vous est don né. Il est 
possible qu'entre républicains dis divergences 
de vues existent sur certaines questions. 

Mais tous se réconcilient lorsqu'il s'agit d'af-
naer leurs principes communs. 
Et, citoyens, il est quelque chose que l'on 
oublie pas a*j jour du danger. 
Ce sont les luttes soutenues ensemble, les 

combats livrés rote à cote, les épreuves traver-

lint ehef qui vous deveï être heureux de pos-

Itedoublei d'ardeur et d'activité pendant les 
quelques jours qui nous téparent dû combat et 

abandonnera pas: et vous 
.iret 

'1 été l'objet l'une 

is qui ont accueilli Fon superbe 
prolongeât pendant plusieurs mi-

, L'ordre du jour 
Tordre du jour Le président met aux 

ivant qui est adopté k l'unanimité : 
Les électeurs des trois cantons de Tour

coing, réunis au nombre de quinze cents 
la salle du Casino, se déclarent sa-

liU'uitsdes explications franches al loyales 
de leur vaillant député, M. Droit, approu
vent sa conduite ù la Ghatflbre, lui renou
vellent leur entière conliance, prennent 
l'engagement de soutenir sa candidature 
à l'élection du 8 mai prochain et d'unir 
leurs efforts pour la l'aire triompher. 

: cris de : Vive la Hépublique t Vive f>ron ! 
poussés de nouveau, puis l'assemblée se 
e au chant de la Marseillaise. 
résumé, admirable et superbe réunion, 

assuré de la victoire dans la bataille enga-
ar la Itépitbiique progressiste démocrali-
outre la réaction cléricale. 

P » N - d o - C t i l i a if* 

I r e C i r c o n s c r i p t i o n d r B é t h v n e 

/.a mise en route des camelots 
is un petit estaminet de Lcns que nous 

pourrions citer, ont été réunis par celui que les 
ouvriers appellent Ch'barhu, les plus dévoués 
parmi h fine fleur des camelots. 

Lk c it lieu ' la lecture h haute voix des com
mandements électoraux, dont nous extrayons le 
passage suivant : 

Tkellifw seul tn adorera* 

Tes adversair 
Pour Ici convertir sûrement. 
La bonne foi t'imitera* 
Dn Journal ée Len* 
Comme Héprei ta diras 
.l'aime ThelUet éperdumt 
Basly ta suivras 
Ko g... Isnt fortement. 

1 chapeau l, 

Citoyens, 

Songes que voas ne travaillez pas seulement 
pour ie candidat mai» encore pour ma réhabili
tation k moi ; descendu du pouvoir, je veux y 

Qrace k vous le succès est sûr. Vite moi t 
Vivent nos fanatique* camelots I 
Alors an des plus rafeurs de la bande, se 

temsrt, ait : Ça c'est beau, mais je ae veux pas 
,11er k pied ! 

•Yave t ekmèreat les enaselets. 
NSHIS sommes préveaa». 9À des violence» sent 

Chronique Locale 
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matin les premiers» personnes qui a 

Quanl 
soir, il était couvert des mêmes sfMcliss de cou
leur* différentes et très voyantes et présentait 
an aspect du plus joyeux effet. 

U Fsae 
Comme rnsque année, fc cinq I n 

Un, 

JLa nannifestatfoe 

Cette fois le temps 1 

Aprs» que k fanfar» U Paix a exécuté t'/sv 
(ei nationale, fout le snende monts dans fa 
salle des adjudications, où H liant M. Carrstte. 

'"", entouré de MM. Lepers, De Cock, Goute-
Milbio, adjoint, ayant derrière eax le» 
"— munit ijuutv 

M. Lefebvre <. 

Le. citoyen Carrelle répond, au 
il municipal, que la plupart de 1 

déjk été étudiés. 
I dit que les élus; 

tracée et ramercient les 
de transmettre leurs vœux. En terminant il de< 
mande de continuer la fête d'une fa»on absolu-

et recommande que personne ne 
réponde aux provocations des adversaires. 

La « Fanfare la Paix * joue llutensauonsle; 
Le citoyen Jules Cuesde prend la parole. 
Le citoyen Moreau présente ensuite at. Des 

vraigae, candidat collectiviste k Tourcoing. Ce 
dit que Houbaix et Trurcoing sont deux 

eurs par le travail ; il faut faire oesser 
sité qui règne entre les deux administra* 
pourquoi dit-il, nous sommes venus nous 

retremper dans la ville sodahste èe Rosmaix. 
1900 la iiiiiQiupaiita de Tourcotnb sera collecti ciste. 

•atîve la Paix 

L ' a p r è s - m i d i 

Le temps qui pendant 

s promeneurs qui ont silloi 
us, ont-ils été aonibrcm. 

• i.i v i l l e 

La fetc aArostatiqne 
Ce qui attire toujours le plus de monde sur Is 

Grande-Place, les jours de grandes têtes, te sont 
ascensions aéroUatiques. 
iar, le nombre de personnes qui se trouvait 
la Grands Place était considérable. Il est 
que les affiches annonçaient que M.'GIo-

x. aéroanute bien ronnit de nos concitoyens, 
il exécuter des exercices <ar un Irâpez» sus-

pendu saus la nacelle. 

grande joie des enfants. 
Rnlin k six heures, M. Glnrienx .prend place 

dsns la nacelle avec trois autres personnes 
heures un quart, le «Titan « s tsi *e ma

jestueusement aux accents de la Marseillaise. 
M. jGlorieux descend alors sur son bnxaee» et 

deux pieds 
t pendu par les 

: les 
pied. A ce moment le ballon 
très gronde hauteur. M. glorieux r 
la nacelle et l'aérostat continue i 
Tourcoing. 

Le ballsti est deaeeiidus 7 h. 15 1 Deveren-
r-la Lys, L'atterrissage a eu leu sans incident. 
La foule se disperse alors en tous sens pour 
venir voir les illuminations et écouter les con-

eartar qui commenceront a sept heures. 

Les ooncours de chant et dé 
déclamation 

Ainsi que l'annonçaient les affiches dos con-
BM de SBSXBSI ont eu lieu au Théâtre Des-

' «lleLeper 
ussi eu des discours de déclama1 

» la salle Dominique, 
donnerons demain les résultat 

, à kl 

* la plsi 
A noter un peut KK 

Liberté. Il représentait 
établi place de la 

nalbeoreose chiite en montant ses cscslic 
|u'it s'est tué sur le coup. 

H, le doeteur Debucby sppelé en toute h 
s'a pu que constater le décès provoqué par 1 
commotion cérébrale. 

Arrestation d'un misérable 
Ml lecteurs savent que ta sortie de la réun 
a eu lieu k l'Hippodrome, samedi soir, a 

mouvementée. Vern onze heures, un groupe 
montait la rue delà tiare, l'n des individu 
posant lança le cri de : « Vive l'anarchie répondit par : s A bas ta Patrie.» 

éle entendu par trois gendarme» 
main au collet du nialtieiireux et 

la conduisirent au poste. 
idividu refusa énergiquemeul dp décliner 

Le misérable a été i 

LE ROI DES CAFÉS 
le plus hygiénique — Mêlant* 

uc de l'Epaule, et XK>, rue dss 
En vente & 

Arts.Roubaix 

Un peu de médecine 
Si un rhume n'est point guéri psr de simples 

aorn» hygiéniques, s'il Mirvmat de la gène dan» 
Is respiration, il faut employer de suite, pour 
eviasr las eampHcstion» possibles, la Pondra 
Losila Legras qui cabne ioit»ntan> ment l'es 

sTasshase st ds catarrhe. 
La desonvarte de cette précieuse psndre > 

de rerempAnoea M. Leans 
die franco une boite ds sv 

sssatra « V ss) «xissSi j ^ W a s s u 
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